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UE BUT DF. LA VIE.

9.

LES SACRFSEETS EN GENERAI

et

L’EUCIM RISTIE.

Faraeti in conspectu 
nensam» .Ji ver su s eos, qui 
tribulant me. (a) 

ps. 22,4

Ln prière est l’un des grands moyens que L'ieu 
nous ait donné d’appeler et d’entretenir en nous la 
vie de nos âmes : la Grâce (b) - La Prière je voue 
l*ai dit est la respiration de nos âmes. Elle est donc 
nécessaire et toujours néeeesaiie; impossible de vivre 

(a: texte barré:) Impinguasti in oleo capu œeum : et 
calix meus inebrians quam praeclarus est ! pa.22,5 

. ■ "■

(b: note marginale:) JLide -toi - Sine me - 
grain de blé - nous-memes - nourriture.

*



I.

f it 8r>^HSVnn+»G9nî^a’men*’* Kais la rea. iration ne auf- 
eÀ te?!. aemîX:1!’? n0ULS îWt encore aller 4* *W 
notre î^entr +?er £ de* aub8taQoe8 qui ne sont pas la 
île C»eJ? ï???n4d! n0S foroea et l’aident de notre 
eufflt î *101 a® la natureî nul être créé ne se 
linr-nt n» H lui faut recevoir d’ailleurs l»a- 
la via ai>™at,iei est 1® role des sacrements dan.

tuî®lle et °’eat 1k oe (lue disait prophétl- 
^e/?*l?iEte * Seisn®ju\ s’écriait-il, vous

®Âav®* dana de gras pâturage.; vous m’avez dres-
e une table contre tous ceux qui me persécutent, contre 

les épreuve, et les tentations, et les défaillances de 
xa vie . bette table vous l’avez compris, ce sont le. 
sacre ents et par dessus tout le sacrement par excellence 
celui vers qui convergent et auquel aboutissent tous 
les autres, le sacrement de l’amour, la Très Sainte et 
très adorable Eucharistie.

Je me propose, mes Frères de développer devant 
vous, et le plus simplement possible; l’économie des 
sacrements et en particulier de celui de 1’Eucharistie, 
car bien que nous en ayons déjà parlé, il nous resterait 
beaucoup à dire encore, et je tiens à vous montrer au 
moins son rôle et sa fonction spéciale parmi tous les 
autres sacrements.

"Les sacrements sont des signes sensibles, 
institués par Jésus-Christ d’une manière permanente pour 
nous communiquer la grâce et ainsi sanctifier nos 
âmes." (a)

la grâce ne pouvant venir que de Dieu, Dieu 
seul ausci peut instituer des moyens de nous la trans­
mettre, comme des canaux pour la faire descendre en 
nos âmes; et parce que la Grâce, que nous avions per­
due à la chute originelle, nous a été reconquise par * Si

(aj notes marginales.barréesjUnir^toue les hommes par le 
lien extérieur des sacrements en même temps qu’il se 
les unit.

Haurietis aquas in gaudio de fontibus salvatoris. 
le.12,S.

Si quis sitit veniat ad me et bibat. Jean.7,37
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8ang 4u jJleu falt homn®, il était ju«- 
ûe oontinnpv a1*11 aussi qui instituât ce moyen mystérieux 

® continuer dans nos âmes le fruit de sa passion et de 
il » i ’ p?rc® QU*il est mort pour tous les hommes,

» Que les fruits de la Rédemption pussent, par 
il ' RxriVer a tous les Sommes, et c’est pourquoi
n,«-*.1 les sacrements d’une manière permanente.

• cet'G® f°ataine (a) d’eau vive oette fontaine
*eus® Que les Prophètes (b) avaient promise au peu­

ple a Israël : En ce temps là, disait Zacharie, il y au- 
rr.ua® fontaine ouverte à la Raison de David et aux ha- 
oitants de Jérusalem ( c’est à dire à tous les fils de 
1 église) - Zach. 13,1. Alors, disait Isaïe • Vous pui­
serez avec joie les eaux des fontaines du Sauveur.Et 
voue direz en ©e jour : Rendez gloire au Seigneur et in­
voquez son nom,publiez parmi les peuples ses admirables 
inventions - notas facite in populis adinventiones ejus 
K3s.î3,3,4:).Ces inventions admirables - Ces fontaines du
Sauveur, ce sont les Sacrements (c) symbolisés par ce 
sanglot cette eau qui découlèrent du haut de la Croix 
du coté ouvert et de toutes les plaies du Sauveur; les 
Sacrements figurés dès l’origine des choses par cette 
fontaine merveilleuse dont parle la Genèse qui jaillis­
sait de terre, arrosait toute la terre de ses eaux . 
(Gen.2,6) figurés enfin par cette source miraculeuse 
que d’un coup de vei’ge Koyse fit jaillir du flanc du ro­
cher et dont il disait cette prière :"Seigneur Dieu, 
écoutez les clameurs de ce peuple, et ouvrez-lui de vos 
trésors, une fontaine d’eau vive où il puisse se rassa­
sier enfin, et ne puisse plus se plaindre.” (Hum.20,6) 
C’est à ces eaux, a cette fontaine, à cette source sa­
crée auxquelles le Sauveur faisait allusion quand au 
milieu de la foule, un grand jour de fête, il criait: 
Si quis sitit, vcniat ad me et bibat, si quelqu’un a 
soif qu’il vienne à moi et qu’il boive; et s’il croit 
en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son^sein.” 
(Joan. 7 , 38 ),Ç’est ce qu’il avait annoncé déjà a la 
Samaritaine =»'” Si tu savais le don de Dieu, lui disait-

(a: phrase barrée:.d’eau vive que réclamait Moyse 

(b: note marginale barrée :)...figure 
Hum. 20.6
(c: phrase barrée:) qui du haut 
lèrent mystiquement sur la uerre. 

- Genèse 2.6

du Calvaire décou-
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rial» oiini au! ?n peut en boire et l’on a soif encore, 
là n’nuT-A b°,Ia de 1,eau <ia6 J» donnerai, oelui- 
1e lui ûonnp^f< ®?i:f ûanfl l’éternité; maie l’eau que iLiant hÏÏÎJV Jevienflî,a en lui une source d’eau jail- 
1..séant jusqu’à la vie éternelle.(Joan.4,13,14)

Vi. o, 1,68 sacrements sont donc les sources de la 
ï*® ?atureUe, et cette vie immatérielle, invisible

.?Faasr?i?e Par des organes matériels, des ca­
naux visibles (a) qui nous sont en même temps la re­
présentation, le signe de la grâce spéciale que nous 
apporte chaque sacrement, (b)

Je vais me faire entendre par un exemple:

.t,uel a été mon but en montant dans cette chai- 
re depuis huit jours que je vous dispense la parole de 
vie. Je n’ai eu d’autre but que de vous enseigner la 
vérité et d’insuffler dans vos ânes l’amour de Dieu et 
des choses de Dieu...de vous communiquer la vérité et 
l’amour, c’est à dire les deux choses les plus immaté­
rielles qui soit au monde après Dieu. Et cependant quels 
moyens ai-je pris? des moyens tout matériels en eux-mê­
mes. J’ai agité mes lèvres, j’ai mis en vibration les 
ondes sonores de l’air, J’ai fait du bruit; ce bruit 
arrivé dans vos oreille s y a produit une impression 
toute physique et toute matérielle encore, et cependant 
nos deux âmes se sont comprises, par ces moyens tout 
matériels, .on âne s’est écoulée dans votre âme, et y 
a apporté je l’espère un peu de lumière et un peu d’a­
mour. Ah! c’est que sous ces moyens grossiers se ca­
chaient des choses tout immatériellesxla pensée,^une 
conviction, un coeur qui aime et une âme qui croît... 
k'es lèvx’es, l’air, vos oreilles ont été des canaux 
par lesquels ma pensée a coulé dans votre âme, et d’in­
visible qu’elle était s’est fait entendre de vous. De 
même en est-il des sacrements.(c) Pour communiquer à 
nos âmes la vie surnaturelle de la grâce il s’eat servi

(a: phrase barrée:).....institués par Jésus-Christ.

(b: phrase barrée:) Ainsi l’a voulu et institué 
le Sauveur.
(c: phrase barrée:)..... .Hoe âmes ne pouvaient vivre 
sans sa grâce»
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cornais de canal atériela cn eux-memes, sais servant dé- 
plus immat dy^ii* rîr+.aia toute puiseanoe, à la chose la 
trï PhnXT « 116 de toutea ... la Grâce, qui n’est au- 
nous Cee* 6. VOus ^*al dit, que la vie mène de Dieu en

• canaux de la grâce, ce sont les Sacrements.
leq Pt opnnuf11 a voulu ae servir, de choses matériel- 

r, ? a bles pour noua communiquer la vie, c’est
Ql «.a ' de 00118 tenir dans l’humilité par cette néces- 

°a noua sortes, pour la vie de nos âmes aussi bien 
°î110 de a°s corps, de recourir à des éléments 

infirmes et grossiers - Infirma mundi eleglt Deua ut 
oonfundat fortia. (b)

C’est aussi afin d’unii* ensemble tous les 
hommes par la communauté de ces liens extérieurs, et la 
réception manifeste des memes sacrements, et se les unir 
afin qu’ils fussent tous un, entre eux comme ils sont un' 
en lui.

C’est enfin, c’est surtout pour se mieux con­
former a notre pauvre nature, qui ae composant à la 
fois de corps et d’âme ne peut arriver par son âme à 
la connaissance des choses invisibles sans passer par 
l’intermédiaire des sens ;

Aussi de meme qu’en vous^parlant, mon âme 
pour être comprise de la votre a dû se servir non pas 
de mots au hasard maie d’expressions analogues à ce 
qu’elle voulait dire, de même Dieu en instituant les 
Sacrements a choisi des matières et des formes sensi­
bles analogues à l’effet qu’il se proposait de produire 
dons les âEiCB;(e) et aussi est-ce un axiome en théologie

(a: phrase barrée:) ... de se conformer davantage à 
notre pauvre nature;
(b: note marginale:) A quoi connaît-on les gens d’une 
même nation, c’est qu’ils ont mêmes lois, meme drapeau, 
mêmes usages : de meme - unum baptisma, uns fideo ... 
protestants - Légion étrangère - Rien de commun - 
Agglomération d’éléments - hétérogènes non fusion - 
Oxygène et hydrogène - eau, - Il nous manque l’étin­
celle électrique (d) - la grâce de Dieu.
(c: note marginale:) force contre les tentations - 
adverses eos - panis confortans, 
consolation dans les épreuves - inebriam - laetificabo
(d: phrase barrée:) .. la Vérité et 1’Amour,



Pirnïfientnp „ ?î? opèrent oe qu'lie signifient et 
mente son iwpiÏ H® Opèrent* C'est pourquoi les Sacre, 
sensibles " Ce 80nt àea 5i6neB
manente nonr par J^8u-8“ChrlBt d'une manière per

* Ou, oommuniquer la grâce et ainsi sanc- 
ei K’ ïelle est la définition que nous 
tenant? donnee en commençant. Vous la comprenez main-

: ais dans cette grande, dans cette sublime 
r._a?2ion^de communiquer à nos âmes la vie surnaturelle 
e la grâce, quel est le rôle de chacun des Sacre­

ments en particulier et plus spécialement de 1'Eu­
charistie ? C’est ce qu'il me reste à vous montrer.

II.

1° Et ce que Dieu a créé, il l'a fait sur son 
modèle. Toutes ses oeuvres sont une imitation de lui- 
meme, plus ou moins parfaites selon qu'elles en sont 
plus ou moins éloignées, dans l'échelle de la création 
■Jais toutes sont frappées au même coin, et si diverses 
qu'elles soient, toutes se ressemblent. Toutes, si mul­
tipliées et si diverses qu'elles soient, toutes con­
servent de leur origine commune un certain air de pa­
renté, inaperçu des âmes superficielles ou vulgaires, 
mais très saisissable à toute âme éclairée d'en haut 
et qui veut un peu réfléchir. C'est ainsi que la vie 
matérielle estàÏL'image de la vie surnaturelle des 
âmes, qui est elle-meme à l’image^de Dieu, que dis-je 
qui est déjà en un sens, la vie même de Dieu en nous.

Or, que faut-il à la société pour la conti­
nuation et la conservation de la vie matérielle ? Deux 
choses î II lui faut le raarige qui perpétue les races 
et une autorité qui gouverne et qui veille a tout.

De même dans l'Eglise nous avons le Sacre­
ment de mariage qui en perpétuant les races contribue 
en même ternes à la multiplication des âmes; puis le 
sacrement de l'ordre par qui sont institués les chefs 
et les Pasteurs des âmes, en d'autres termes : 1'Au­
torité Ecclésiastique, l’autorité religieuse.

En ce qui touche la vie matérielle cheü les 
individus il faut d'abord il faut un premier acte qui 
en lui communiquant la vie le constitue membre de la 
grande famille humaine. C’est là une image de ce qu» 
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Gonnii+n»0 religion Sacrement de baptême qui noue constitue enfants de Dieu et membres de 1'Eglise.

de lait âV^frt£2iS l'enfant a besoin d’être nourri 
C’est ÎpJÏ Id+pul® de nourriture plus substantielle, 
ta +' opéré âans nos &ee Par la "rfcs Sain-

\ Jie» ^«-rrituro toute divine et toute raira- 
?G.ï)r°portionne toujours à ceux qui 3*611 

"Ouvrissent, lait avec les enfants, pain et vin pour 
les hommes faits; donnant à celui-là la force, à celui- 
xa xa douceur, à tous la croissance ét le développe nient 
cie la vie, a chacun ce dont il a besoin. Omns delecta- 
mentura in se habentera» (Sap. 16,20)

rirîT-ai J-a3-c oo n’est point assez (a) de croître et de J®V8l°PP®r, il faut comploter cette croissance, il 
X'-uü y mettre le dernier sceau; il faut prendre des for­
ces, gagner son pain à la sueur de son front, s’aguerrir 
a toutes les luttes de la vie; d’enfants il fout enfin 
devenir des hommes, ot de la puberté spirituelle pas­
ser à la virilité. C’ost la ce qu’est appelé a produi­
re dans nos âmes le sacrement de la Confirmation.

Et parce que nul homme n’est à l’abri des ma­
ladies et dos infirmités, il nous faut un remède pour 
recouvrer la santé, quand nous l’avons perdue. HélasI 
nulle ame non plus ici-bas, n’est à l’abri de tonte 
faiblesse; quand une âme a failli, il lui faut un rc- 
raède pour recouvrer la santé, la santé de l’âme qui est 
la sainteté.C’est ce que nous donne le Sacrement de pé­
nitence.

Enfin quand après avoir été malades bien sou­
vent nous avons besoin d’entreprendre une tâche péni­
ble, ou une lutte périlleuse, ou quelque long voyage, 
nous s entons le besoin de suivre d’avance un régime plus 
substantiel qui. nous débarrasse de tous les restes de 
nos maladies passées, nous rende la santé et nos forces 
d’autrefois.- C’est ce qu’opère en nous 1g Sacrement de 
1’Extrême-Onction.

Avant d’entrer dans cette dernière et terri­
ble lutte que l’on a si bien nommée l’Agonie, avant 
d’entreprendre ce difficile passage de la vie à la mort, 
le long"voyage de l’éternité, l’Extrême-Onction nous 
délivre de tous les restes de nos fautes passées, nous 
corrobore,nous donne courage et rend à notre âme sa 
force et sa vigueur premières.

2e Vous l’avsz donc compris, l’Eueharistie est 
le Sacrement où nous puisons la nourriture de nos 
âmes "c’est par elle que s’opère notre nutrition et par

(a) le mot "assez” n’existe pas dans le texte
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?»ott aPiri^elle; 1'Eucharistie (a)
rant è -iAnOnf/te 1 arn0* °’est ûieu- lui-même s’inoorpo- 
flïïà « 2 n î* U0U8 incorporant à Lui, et comoieneant 
hr^« ^W!rre dans le3 larne« de l’exil et les om- 
nnn oette union coeur à coeur, indissoluble
q-e nous sommes appelés à goûter an jour dans le» joies 
-L * vision béatifique et le» splendeurs de la Patrie:

est pourquoi l’Eucharistie est le sacrement des sacre- 
menus.oelui vers lequel tous Tes autres convergent et où 
xis '.boutissent tous; le baptêne nous y prépare, la pé­
nitence nous y ramène, la confirmation nous y asseoit, 
1 ordre nous la distribue, le mariage (b) agr ndit le 
cercle de famille de la table sacrée, l’exurème-onction 
nous conduit des communions de la terre à la grande et 
ineffable communion du Ciel - Elle est, je le répète, le 
sacrement des sacrements. Voilà donc la place au-des­
sus de tous les autres sacrements; c’est que les autres 
nous donnent la Grâce, elle, l’auteur même de la Grâce, 
Notre Seigneur Jésus-Christ. En recevant los autres sa­
crements nous collons nos lèvres aux canaux par où nous 
vient la vie, dans l’Eucharistie c’est à la source même 
que nous puisons.

Liais je voudrais spécifier davantage son effet 
sur nos âmes. Ils sont trop nombreux pour que je les 
énumère, je les ramènerai à deux.

11 nous faut partir de ce principe déjà émis 
que les sacrements opèrent ce qu’ils signifient, l’Eu- 
charistie nous est présentée sous la double apparence 
du pain et du vin, qu’est-ee à dire, sinon qu’elle est 
à nos âmes ce que le pain et le vin sont à nos corps.- 
or, le pain fortifie le coeur de l’homme,nous dit le 
sage, et le vin le réjouit. (c).C’est^là ce que 1'Eucha­
ristie est appelée à opérer dans nos âmes; elle nous 
donne la pleine vie de l’âme, or. la vie de l’ameutant 
que dure l’exil a deux ennemis à combattre : les épreuves 
qui la découragent, les tentations qui la font faillir (d) 

(a: phrase barrées) ..vie divine, circulant si j’ose di­
re ainsi.
(b: phrase barrée:) lui prépare des adorateurs.
(g: note marginale:) froment des élus - vin des vierges 
Zach. 9,17.

note marginale) Protestants - Pas d’Eucharistie.Vous tous plaignez de ne pouvoir supporter les épreuves 
de~la vie et résister aux tentations - martyrs -religieu 
ses - Royer sa tristesse dans le vin - faire un repas
solide.
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JnnS J e0t le 56110 a° oiel» elle nous fortifie 
l,22, n» U2te* contre les ennemis du dehors et du de- 
u^ns. G est ce que chantait le prophète - Paraît1 in 
conspeotu meo mensam, adversus eos, qui trlbulant me. 

n avez préparé une table contre ceux qui me tour­
mentent, puis il ajoute : et calix meus inebrians quam 
praeclarus est - Et qu’il est beau, qu’il est enivrant 
mon calice - car 1'Eucharistie est aussi le vin de 
1 ame, elle nous console dans les épreuves, et nous 
aonne la joie même au milieu des larmes. Elle emplit 
notre ame d’une sainte ivresse qui à l’opposé de 1*ivres 
se des sens, loin de nous avilir nous élève, et nous 
excite a tout ce qui est bon, à tout ce qui est grand, 
a tout ce qui est noble, à tout ce qui est pur, à 
tout ce qui est saint. = C’est un vin qui fait germer 
et fleurir la virginité dans les âmes - Vinum germi- 
nans virgines (Zaeh. 9,17.)

foule z-vous donc être forts dans les combats 
de la vie - Allez à la Sainte table, allez vous nour­
rir du Dieu fort, allez manger le froment des élus, 
allez à 1’ Eucharistie ! foulez-vous demeurer impas­
sible et passer joyeux au milieu de toutes les épreu­
ves et de toutes les douleurs de l’exil, allez vous 
enivrer à la coupe des joies divines, allez à l’Eu- 
charistie. En un mot voulez-vous la Grâce, allez aux 
sources de la Grâce, aux Sacrements mais surtout 
1*Eucharistie, - Approchons-nous avec foi de ce trône 
de la Grâce - Adeamus ergo cum fiducie ad thronum 
gratiae (Heb. 4,16.) Allons à 1»Eucharistie afin d’y 
miser la grâce, et par la grâce notre sanctification 
et par notre sanctification la fin de notre vie, la 
vie éternelle et bienheureuse» Amen


